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Quand mobilité 
rime avec liberté

Fondée en 1999 autour du 
concept de mobilité, la 
société de service MD 69 

solutions a toujours professé 
une certaine ouverture vers le 
monde Open Source : elle rétro-
cédait ainsi systématiquement le 
code source de ses applications à 
ses commanditaires. Cependant, 
en 2005, devant le constat que 
ses composants logiciels étaient 
souvent réutilisés, doublé de la 
volonté de faire évoluer le modèle 
économique de la société d’une 
optique commerciale vers une 
optique « services », la société 
décide de basculer vers le monde 
du logiciel libre et de mettre à 
disposition du public l’ensemble 
de ses « composants » de déve-
loppement, issus de son expé-
rience, dans un cadre cohérent. 
« Nous avons bien réfléchi, indique 
Philippe Delrieu, et nous avons jugé 
que passer au logiciel libre diminuait 
– paradoxalement – les risques que 
nous encourions. Évidemment, notre 
niveau de revenus n’est pas le même, 
mais, en contrepartie, nous estimons 
aller dans le sens de l’Histoire, en 
tout cas dans le monde des tech-
nologies Internet où, tous les jours, 
nous voyons des entreprises privées 
perdre des marchés face à des solu-
tions libres. En outre, nous avions la 

volonté, à l’instar de CamptoCamp 
et de son logiciel CartoWeb, de 
créer une véritable dynamique, 
une communauté, autour de notre 
produit. Il est important, à nos yeux, 
que nos utilisateurs s’investissent 
dans la vie de leur produit. C’est ainsi 
que nous avons crée l’environnement 
OpenMIS et la marque Ubikis. » Le 
côté pragmatique étant fortement 
mis en avant, cet environnement 
de développement rassemble des 
technologies de type web et Java.

Cinq critères 
La société insiste sur cinq critè-
res essentiels, qui lui paraissent 
nécessaire au développement des 
applications « nomades » :
- la sécurité : il est absolument 
indispensable de garantir à la fois 
que les données enregistrées sur 
l’équipement mobile (applica-
tion, données propres…) soient 
parfaitement sécurisées, mais 
aussi que les communications 
puissent éventuellement être chif-
frées. OpenMIS ne propose pas à 
proprement parler d’algorithme 
de sécurisation, mais une API au 
travers de laquelle les applications 
peuvent faire appel à des modules 
tiers ;

- la disponibilité : il faut que l’ap-
plication fonctionne n’importe 
quand et dans n’importe quel type 
d’environnement. C’est la raison 
pour laquelle Ubikis a développé 
des modules de synchronisation 
particulièrement sophistiqués, 
qui optimisent les transferts et 
indiquent, en cas de problème, la 
cause de ce dernier ;
- la stabilité : les utilisateurs des 
applications nomades ne sont 
pas, dans les plupart des cas, des 
spécialistes en informatique. En 
conséquence, l’imposition de ce 
genre d’équipements est souvent 
mal vécue, parfois perçue comme 
une tentative de pistage, et le 
personnel exploite souvent la 
moindre faille du logiciel pour 
justifier sa non-utilisation (« ça 
plante ! ») ;
- l’accessibilité : l’accès à l’infor-
mation pertinente doit se faire au 
maximum en deux ou trois clics. 
Il est hors de question de propo-
ser une interface complexe à du 
personnel pressé ou travaillant 
dans des conditions difficiles : cela 
conduit soit à un refus, soit à des 
erreurs systématiques qui rendent 
l’intérêt de la solution quasi-nulle. 
Aussi l’interface d’Open MIS met-
elle en œuvre un paradigme issu 
du web : le client web se connecte 
à un serveur web embarqué qui 
réalise l’ensemble de la mise en 
page et gère l’interface homme-
machine ;
- l’évolutivité : les terminaux et 
les systèmes d’exploitation chan-
gent régulièrement, sans compter 
que, parfois, les entreprises s’équi-
pent de matériels d’occasion. Il est 
donc indispensable que le code 
écrit pour une plate-forme puisse 
s’exécuter sans difficultés sur des 

La société MD69 Solutions, fondée et basée à Lyon, propose 

un environnement de développement OpenSource pour ap-

plications mobiles, Ubikis, qui vient récemment de s’enrichir 

de fonctionnalités cartographiques grâce à un partenariat 

avec un autre logiciel libre d’origine catalane, gvSIG.
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configurations au moins similaires, 
ou antérieures, sans nécessiter de 
portage. Cette réflexion justifie 
l’adoption de technologies indé-
pendantes du système d’exploita-
tion, comme le protocole http et 
le langage Java.

Sur un air de Java
Architecturé autour du langage de 
développement Java 1, particuliè-
rement sa version J2ME-CDC, 
disponible sur la plupart des PDA, 
des tablettes PC et maintenant sur 
certains Smartphones, la plate-
forme OpenMIS met à disposition 
un ensemble d’API permettant de 
profiter des services offerts par 
les composants fournis : « On a 
souvent reproché à Java un certain 
manque de performances, dû à son 
mode particulier d’exécution. En 
réalité, si l’on observe effectivement 
un léger ralentissement de l’ordre de 
10 % par rapport à du code compilé 
dans un langage comme le C ou le 
C++, il faut chercher du côté du 
poids des données la responsabilité 
de la dégradation de la performance. 
En outre, la plupart des applications 
nomades se contentent d’afficher de 
la donnée et de gérer de la saisie 
simple : les performances requises 
sont loin d’être critiques ! », explique 
Philippe Delrieu.

Parmi les composants disponibles, 
le module de synchronisation 
permet de gérer différents types de 
données : celles dites de « persis-
tance longue » (d’une durée de 
vie importante) sont effectivement 
échangées avec le serveur au 
travers d’un protocole proprié-
taire, les données contextuelles 
sont, quant à elles, rapatriées par 
le biais de protocoles standard 
type http, https ou encore Ipsec. 
Le module sait également charger 
des modèles de données objet 
qui séparent concepts et implé-
mentations. Par exemple, il est 
possible de résoudre des conflits 

de saisie entre deux équipes (l’une 
mobile et l’autre fixe) en générant 
deux objets distincts (rapport et 
intervention) à partir des mêmes 
données.

La couche sécurité propose 
essentiellement une API stan-
dard sur laquelle le développeur 
greffe le protocole adapté à son 
application. Les services dits de 
« gestion » incluent des fonctions 
de « journalisation », des interfa-
ces de déploiement qui facilitent 
la mise en place de nouvelles 
applications, la configuration, 
entièrement personnalisable et, 
éventuellement, téléchargeable 
depuis le serveur.

La couche dite de présentation, 
qui s’occupe de l’interface homme-
machine s’articule, comme on 
l’a vu, autour d’un serveur web 
embarqué et d’un moteur (servlet) 
de « patrons » (templates) qui 
génère un code en XUL (XML-
based User interface Language), 
lequel est alors exécuté par le 
serveur web embarqué et apparaît 
sur la fenêtre du client : « Cela 
peut paraître un peu compliqué, 
mais procure quelques avantages 
décisifs : l’indépendance totale du 
code vis-à-vis du client, tout comme 
Java ; une présentation automati-
quement adaptée à la dimension de 
l’écran ; une dissociation de la partie 
affichage d’avec la présentation ; 
la possibilité de personnalisation, 
comme des widgets ergonomiques. 
À ce sujet, nous avons remarqué, 
par exemple, que les techniciens 
n’aimaient pas les écrans de saisie 
avec validation : ce qui est écrit, est 
écrit. Nous avons donc refondu nos 
boîtes pour proposer une validation 
comme action par défaut, sans avoir 
à cliquer sur un bouton supplémen-
taire », explique Philippe Delrieu. 
Pour faciliter l’accès et la recher-
che des données, Ubikit propose 
une base de données orientée 
objet particulièrement optimisée 
pour les requêtes les plus couran-

tes, l’extraction, le traitement et 
l’affichage.

Si les composants fournis ne suffi-
sent pas, Ubikis peut effectuer du 
développement à façon. Le code 
reste la propriété du client mais, 
si le concept est jugé intéressant, 
la SSII prend en charge sur ses 
deniers le codage et rend alors le 
module public.

Un partenariat 
avec un SIG libre
Les clients de MD 69 se situaient 
plutôt dans le domaine pharmaceu-
tique, la maintenance ou le CRM 
jusqu’à ce que la société lyonnaise 
rencontre le SIG à l’occasion d’un 
marché passé avec un fournisseur 
d’alimentation animale. Le projet 
consistait à pouvoir guider des 

Exemple d’interface 
de saisie, réalisée 
entièrement 
en mode web.

1 Java est un langage de développement produisant un "pseudo-code" (appelé bytecode) indépendant de la plate-forme sur laquelle il s'exécute (notion de 
"machine vitruelle"). Ce pseudo-code est, lors de son exécution, traduit en instructions machine par une bibliothèque appropriée qui, elle, est spécifique à la 
machine (et disponible pour quasiment toutes les architectures, y compris mobiles).
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chauffeurs à l’extérieur et à l’inté-
rieur des exploitations, qui comp-
tent souvent plusieurs silos espacés 
de centaines de mètres. « Le but 
de notre client était de faciliter l’ac-
climatation des nouveaux arrivés, 
d’augmenter l’efficacité globale et de 
faciliter le partage de connaissance 
entre collègues. » Les chauffeurs 
« expérimentés » ont donc saisi 
leur trajet sur une interface carto-
graphique représentant le réseau 
routier et les propriétés privées. 
Le guidage, pour les chauffeurs 
novices, s’effectue en deux parties : 
la partie routière proprement 
dite, où, grâce au GPS, et une API 
permettant l’interface avec le logi-
ciel TomTom, le conducteur suit 
la route dessinée par son collègue 
(« Il était impossible de faire appel 
directement au guidage par GPS 
fourni par TomTom, car la cartogra-
phie ne comporte pas les attributs 
nécessaires à la conduite poids lourd, 
comme les restrictions de circulation, 
le gabarit des ouvrages, etc. Il a 

donc fallu recourir à une définition 
d’itinéraire fixe », précise Philippe 
Delrieu), puis une partie « privée » 
où le guidage se fait à une échelle 
plus fine.

Le succès de cette application a 
entraîné l’équipe à regarder de 
plus près le domaine du SIG, à 
la recherche d’éventuels logiciels 
Java susceptibles de s’interfacer 
facilement avec l’environnement 
de développement. C’est ainsi 
qu’elle est entrée en contact 
avec des développeurs travaillant 
pour  l’exécutif de la région prin-
cipauté de Valence, en Espagne. 
Le gouvernement local ayant 
souhaité migrer l’intégralité de 
son parc informatique sous logiciel 
libre, il a entrepris de financer 
(notamment) le développement 
d’un produit SIG Open Source 
écrit en Java, baptisé gvSIG (gv 
pour « Generalitat valenciana », le 
nom du gouvernement régional), 
en partenariat avec la commission 
européenne qui apporte également 
ses subsides. Ce projet a été confié 
à la SSII locale Prodevelop. 

Produit de bureautique, gvSIG est 
un logiciel SIG complet proposant 
le support raster/vecteur, une 
compatibilité avec les principaux 
services OpenGIS comme WMS, 
WFS, CSW, WCS…, des possibi-
lités d’analyse, d’édition, de symbo-
logie avancées, ainsi que le support 
des principales projections. Parmi 
les développements en cours, les 
analyses réticulaires, des modules 
orientés raster et télédétection, la 
3D mais aussi des aspects 4D et 
géostatistiques. 

La version mobile de gvSIG vise à 
adapter aux plates-formes mobiles 
l’essentiel des fonctionnalités 
disponibles sur la version bureau-
tique. Développée en JavaME 
(Mobile Edition), elle tourne sur 
les systèmes d’exploitation de type 
Windows mobile 5 ou 6. Ses fonc-
tions graphiques incluent les outils 
standards de zoom et de déplace-
ment, avec, en outre, une gestion 
des couches (ordre, transparence, 

symbologie, requêtage…) ; le logi-
ciel gère les principaux formats 
type Shapefile, ECW, Jpeg, PNG, 
WMS (GML, DWG/DGN arrivent, 
ainsi que le GeoTIFF et peut-être 
MrSID), propose quelques outils 
pratiques comme l’identification 
d’objets ponctuels, la mesure de 
distance ou de surfaces, la sélec-
tion par attributs.

Bien sûr, gvSIG mobile embarque 
des fonctions de communication 
avec les modules GPS que son grand 
frère ne possède pas ; toutes les 
fonctions classiques sont présentes, 
depuis l’affichage des coordonnées 
et le recentrage jusqu’à la création 
de waypoints et la sauvegarde de 
parcours. Des fonctions élémentai-
res de navigation devraient bientôt 
voir le jour.

Une intégration 
réussie
L’idée de la société lyonnaise 
était donc d’utiliser gvSIG mobile 
comme plate-forme de visua-
lisation cartographique de ses 
applications métier (« Un plus indis-
pensable pour attaquer le monde du 
transport et de la logistique ! »). Pour 
réaliser l’intégration des deux 
logiciels, un ingénieur lyonnais 
s’est rendu pendant quatre mois 
en Espagne afin d’y développer un 
composant d’interface. 

Le résultat de cette visite est un 
module de liaison élémentaire 
(« démonstrateur ») qui fonctionne 
comme canal de communication 
entre les deux applications, sans 
avoir toutefois atteint le degré 
d’intégration qui permettrait une 
utilisation « professionnelle ». 
L’exemple d’application est classi-
que : un utilisateur sous gvSIG peut 
visualiser un ou plusieurs points, 
par exemple des interventions ; un 
clic sur le ponctuel ouvre le dialo-
gue correspondant à l’intervention, 
qui est rempli puis sauvegardé dans 
l’environnement OpenMIS. Pour 
l’instant, il est difficile de dépasser 

Deux exemples 
de visualisation 

cartographie associant 
fond raster et vectoriel.
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ce degré d’interaction, vu l’état 
encore embryonnaire de la couche 
d’interface. Mais les équipes fran-
çaises et espagnoles travaillent à 
améliorer le symbiotisme.

Une ouverture 
vers l’avenir
L’environnement de développe-
ment OpenMIS est en perpétuelle 
évolution, en tant que projet libre. 
Outre ses concepteurs, quatre 
autres SSII françaises (soit environ 
250 personnes) travaillent sur ce 
produit et participent à sa crois-
sance. Toutes les contributions 
ne sont pas aussi actives : certains 
utilisateurs se contentent de 
rapporter des bugs ou de suggérer 
de nouvelles idées sans mettre 
eux-même « la main à la pâte ». 
Du côté de gvSIG mobile, les 
équipes s’efforcent de conduire le 

logiciel jusqu’à un niveau au moins 
comparable à celui que l’on trouve 
dans les produits commerciaux 
équivalents.

« Nous proposons, conclut Pascal 
Marquat, gérant de MD 69 solu-
tions, le seul environnement de 
développement sur plate-forme 
mobile entièrement libre. Notre 
projet intéresse fortement certaines 
administrations ou certains grands 
groupes ; nous souhaiterions en 
partie le transformer en action de 
R&D, solliciter des fonds publics pour 
poursuivre son développement. Il y a 
encore peu de temps, beaucoup de 
gens ignoraient ce qu’il était possible 
de faire, en terme de SIG, sur un PDA. 
Aujourd’hui, nous travaillons avec 
des grands groupes sur des projets 
complexes, comme celui de la saisie 
mobile dans les égouts. J’espère que, 
d’ici peu, notre plate-forme consti-
tuera une alternative crédible aux 
produits commerciaux… » �R

Exemple de dessin 
et de mesure de 

surface. Le résultat 
se lit dans la ligne 

inférieure.

Infoterra pilote le cadastre grec

Infoterra France, filiale d’Astrium 
spécialisée dans l’imagerie a 
remporté, avec son partenaire 

grec Geomet Ltd., un contrat d’un 
montant de près de 2,9 millions 
d’euros pour produire et livrer de 
l’imagerie entièrement rectifiée 
et des modèles numériques de 
surface (MNS) sur l’ensemble des 
villes grecques. Ce projet, d’une 
durée d’un an et demi, le plus 
important de ce type jamais lancé 
en Europe, a démarré au début de 
l’été avec des prises de vues à l’aide 
de cameras numériques ADS40 
(scanners linéaires). L’ensemble des 
acquisitions aériennes s'est effectué 
au cours de l’été, les premières 
livraisons des produits finaux 
ayant eu lieu au mois d’octobre. 
L’achèvement des travaux est prévu 
pour septembre 2008. Dénommé 
VLSO (pour « Very Large Scale 
Orthophoto project »), ce produit 

permettra de disposer d’une 
couverture d’orthophotographies 
de très haute résolution et de MNS 
sur l’ensemble des grandes villes 
et des villes moyennes grecques, 
ce qui représente une surface de 
3 500 km².

Le Ktimatologio SA, l’administration 
grecque en charge du cadastre 
pour qui sont réalisés ces travaux, 
prévoit d’utiliser les orthophotog-
raphies d’Infoterra pour la réali-
sation des plans cadastraux en 
s’appuyant notamment sur le fait 
que ces données sont entièrement 
rectifiées, y compris du dévers 
des bâtiments. Ce projet s’intègre 
dans un vaste programme destiné 
à doter le pays d’un cadastre 
numérique, actualisé, complet et 
très précis. Les TrueOrthos - en 
couleur - sont produites à 20 cm de 
résolution à partir de prises de vues 

aériennes numériques acquises 
à l’aide de caméras numériques 
ADS40 (« Airborne Digital Sensor » 
développé par Leica Geosystems). 
Les MNS fourniront une représen-
tation très précise des volumes 
(topographie et éléments du sur-
sol, tels que bâtiments, ponts, etc.) 
qui seront utilisées pour calculer la 
hauteur de chaque bâtiment. Ces 
bases de données sont livrées avec 
une résolution de 80 cm. �Q

L’écran du logiciel gvSIG 
durant les opérations 
de synchronisation.

Image orthorectifiée 
(à gauche) et originale 
(à droite).
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